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esprit m'est Il ourri end grimde prie-de ua lecture. i'ar suite de ee- Nous lisons dans le Courrir.d Canada:
fJn, le jeune lioime namérie:in, onitre qu'il s trouve , la airutenr Lesitoyens de Benuiiport.n'oubliernt ps, dei à' o'ngle

diles événements contemiporninl, plonge di:bs davenir et i ppro- ése . Poee.n-io dein .

~~ervuritci d'unn cruiiro fuluirt génra deli déoiemnt An homlPtteCro

prie le futur. Giso8t là l rincipele cause de ma précocité iritelec- r f df n m

tuello et de sa 'supériorité en luit de connaissances pratiques sur glise du Seigneur. Ils nou ont pîîru 1fers de b-ur églisu. Certes,
la plupart des jeunes gens appartenant à d*auires nationalités, et c'eat à bon droit. Lus autels qu'ils ont fat ériger sont d ru-
qui, nu lieu de elierelier à s'instruire, p-'stnt leurs loihicëi dans déles de goût. Non contents d'alvoir fuit construire et terminer
des amusements frivoles. souvent nuisibles à leur santé, co'ri' une Lati-,se immen-e iutîint que coûeus.e, ils n'iit pas hésité a
traîres à la morale, opposée à li prudente ééononiie, et partdint' soulscrire voloniairemene pour fuiru colorier les vriruix, faire
défavorables à leur prospérité.-Pionnier de Sherbrooke. peindre A fresque les douze-apôtres, faire peindre un elmeuHin'do

croix dont clhaque tab!eau nura 10 pieds sur 8, ce qui, avec les
Transplantation des frênes et des chênes ornements de la voûte, le gigantesque des culonne, va doniier à

l'églisu un aspect grandiosu.
On ssit que touis ou presque tous les arbres A racinesgroses, Le-seeret de tout celt, c'est u c'est lharmonie. Chacun

dures. d'une nature kê-hie, peu ramifiées, sont'd'une reprise trés- 4se réunit auprès du pasteur ; clicun)l'ét-outo ivec joie, senîA-to
dilcile lorsqu'on en fait la transpinntation. Au nombre des plus " de suivre ses conseils. Et l temple du Dieu s'e-nubelit comme
Ingrnts, sous ce-rnipport, on peut placer les frénes, surtout si les pur'encliantement; la foi se vivifie ; la paroi-sire, est heureuse.
arbres sont forts, car alors les raeines étnnt très longues, on esft Lesdons' qu'elle fait au Seigneur ne l'ip-pinuvris~seit pas et
obligé d'en couiper:ne partie qni resté- dans le sol, et c'er.t pré. funt la gloire.
cisément celle où se trouve le peu de chevelu que posièdent ces Voilà un exemple bien frnppant de ce que peut l'union dans

rocin-a; Aussi est-il rare que la plintution réus-isse bien. Il - st une piaruisse: uînioun du dévouement et de clbmiLé avec le p:usteur,
pourtant un moyen d'obtenir un bon résultat: c'zt d':irrneler lorsqu'il -s'ngit-de l'édificntion du temple du Seigneur. Il ni n est
les arbres lorsqu'ils coinmencent A entrer en %égétation et de îes pas linsi iuullieureusement dans plusieurs piro.sas.. Quelhs
pinter de suite, o-u bien %-ers la Tin du l'été, en 'nyaint soin ilirs guerre le fuit-on' pasÀ- son pasteur lorsqu'il demande que l'on
d'effeuiller un peu les arbres et de supprimer les parties oaut à fIL4se L s réparntiu¯s l plus tirgentes l'entretien de leurEglipel
fait herbacées. Si l'on se trouvnit dans des conditions qui per- La divi-ion se fait, et par l recours à la loi cin dépueuse dés
mi-sent de soigner l'opiératiod et d'nrroçcr après nvoir plaité, on sommes considéraubles en, frii .judiciiiires, qui, eussent pu étro
pourrait même, aveu avanitage, planter pend:ant lété, lorqiu l.s employées Tl'ernemetationuu de-leur Eglise, au lieu de se trouver
nîrbres sont on pleine végtation _et qu'ils sont couverts de entre de«s mat étran éres
feuiles. _____________
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